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6  Le verger des Hutins

Le saviez -vous ? 

Il faut attendre entre
7 et 10 ans pour

qu’un arbre fruitier 
hautes-tiges donne
ses premiers fruits,
mais chaque année

pendant plus de
50 ans, il vous offrira

de quoi régaler
vos papilles.

Au printemps, les fl eurs font le bonheur des insectes buti-
neurs. En été, les fruits servent de plat principal aux oiseaux. 
En hiver, les chauves-souris s’abritent dans les cavités des 
troncs. Mais quel milieu naturel peut bien abriter autant d’es-
pèces au fi l des saisons ? Les vergers hautes-tiges, bien sûr !

Détour par le Verger communal des Hutins
Situé sur les hauteurs de la ville du Grand-Saconnex, dans le dernier es-
pace rural de la ville, le verger des Hutins est à la fois un important site 
naturel, mais aussi le vestige d’un mode de culture appelé « du hutins » 
autrefois répandu dans le canton (XIXème siècle). Le verger des Hutins est 
un verger dit « hautes-tiges » : il est composé d’arbres fruitiers dont les 
premières branches se développent à plus de 1,80 mètre du sol. Il compte 
plus de trente variétés différentes de fruitiers pour quarante arbres : 
quelle diversité ! Planté en septembre 2010, sa première récolte a eu lieu 
en automne 2013 et son volume de production atteindra son maximum 
en 2017.

Un témoignage du paysage d’autrefois
Le verger des Hutins est le fruit d’une collaboration entre la ville du Grand-
Saconnex, l’Etat de Genève et le Fonds suisse pour le paysage. La pratique 
du hutins permet de cultiver la vigne entre les arbres fruitiers grâce à un 
système de cordes attachées entre les branches inférieures permettant 
ainsi une double utilisation du sol : la culture de la vigne et la culture céréa-
lière. A Genève, la pratique du hutins couvrait encore en 1817 la moitié des 
surfaces viticoles.

Les vergers hautes-tiges : un lien entre la nature et l’homme
Les vergers hautes-tiges jouent de nombreux rôles écologiques. Zone 
relais et habitat, source de nourriture ou encore lieu de reproduction, 
le verger hautes-tiges peut abriter une grande diversité d’espèces : 
oiseaux, mammifères et insectes se côtoient au fi l des saisons. 
Les vergers hautes-tiges les plus intéressants du point de vue éco-
logique sont ceux où diversité des âges rime avec diversité des 
essences. En effet, les jeunes arbres garantissent la pérennité du 
verger, les arbres « d’âge mûrs » assurent la production fruitière et, 
enfi n, les vieux arbres, creux ou pourvus de cavités, contribuent au 
maintien des espèces dites cavernicoles, comme certains oiseaux.

Les habitants des vergers hautes-tiges
La Chevêche d’Athéna (Athene noctua) est une chouette typique des 
vergers hautes-tiges. Suite à la raréfaction des vergers, elle a pratique-
ment disparu de Suisse. Espèce active le jour et la nuit, la chevêche niche 
dans les cavités des vieux arbres.
La Huppe fasciée (Upupa epops) est dotée d’un long bec arqué et d’une 
huppe qui se dresse sur sa tête. Ce magnifi que oiseau est réapparu dans 
le canton de Genève après plus de vingt ans d’absence.

« Nature en ville : une écologie urbaine pour tous »
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Accessible depuis la route de Colovrex puis la Voie-du-Coin et le chemin de Sandedis.
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Les vergers hautes-tiges, un milieu fragile à préserver
L’apparition progressive des vergers dits basses-tiges a fortement contri-
bué à la disparition des vergers hautes-tiges au cours des cinquante
dernières années. En plus de la perte des variétés anciennes, les espèces 
animales et végétales associées sont menacées, démontrant une fois de 
plus le lien étroit qui unit les milieux naturels, les animaux et les végé-
taux. Afi n de faire perdurer la culture des vergers hautes-tiges, diffé-
rentes actions ont été réalisées par les associations de protection de la 
nature comme Pro Natura Genève et par les communes genevoises. Avec 
la plantation du verger des Hutins, la ville du Grand-Saconnex contribue 
non seulement à conserver un savoir-faire traditionnel, mais aussi à la 
protection d’espèces rares et menacées au niveau cantonal et fédéral.

Vous souhaitez  contribuer à la sauv egarde des vergers 

hautes-tiges ?
Pour participer à la sauvegarde des vergers hautes-tiges, plusieurs 
moyens s’offrent à vous :
• planter d’anciennes variétés d’arbres fruitiers sur son terrain. Les 

diverses associations de protection de l’environnement ou les arbo-
riculteurs professionnels peuvent vous guider dans le choix des 
variétés, le mode de plantation ou encore la pratique de la taille
(www.pronatura-ge.ch/Verger) ;

• privilégier la consommation de variétés anciennes. Vous pourrez 
découvrir ou redécouvrir le parfum et le goût délicat de la Reine des 
Reinettes, de la Noire de la Chapelle ou encore de la Poire Loup.

« Nature en ville : une écologie urbaine pour tous »

Les cinq sens dans la nature 

Pour découvrir les espaces naturels de la ville du
Grand-Saconnex sous un jour nouveau, venez jouer 

au verger des Hutins, au parc du Pommier, à la 
campagne du Jonc, à l’espace naturel des Préjins 
ou encore au Marais. Sur ces sites, une activité qui 

éveillera l’un de vos cinq sens est proposée.
Elle peut être pratiquée seul ou en famille, à tout âge 

et tout au long de l’année !
Au verger des Hutins, découvrez le sens du goût
La Reine des reinettes, la Poire loup, la Bigarreau 

Napoléon… quèsaco ? Les vergers hautes-tiges 
abritent des anciennes variétés de fruits que nous 
avons parfois oubliées. Pourtant leurs goûts, leurs 

couleurs et leurs formes sont un régal pour nos yeux 
et nos papilles. Essayez de retrouver ces fruits dans 
le verger hautes-tiges ; fermez les yeux, touchez-les, 

sentez-les et dégustez-les !


